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Question 1 

On chasse les phoques pour en tirer de la fourrure pour des manteaux, des gants et 

des bonnets, ainsi que des huiles pour compléments alimentaires comme des 

produits à base d’Omega-3, etc. Êtes-vous pour ou contre la vente et le commerce 

de ces produits en Suisse ? 

 

71 pour cent des personnes interrogées s’opposent à la vente ou au commerce de 

produits dérivés du phoque, 18 pour cent sont plutôt contre. Il y a ainsi 89 pour cent 

de la population qui ont une position critique ou opposée à l’égard de la vente ou du 

commerce de produits dérivés du phoque. 

 

Seuls 3 pour cent des personnes interrogées sont favorables aux produits dérivés du 

phoque en Suisse, 4 pour cent sont plutôt pour. Le pourcentage de la population qui 

est plutôt ou nettement favorable à la vente ou au commerce de produits dérivés du 

phoque ne s’élève donc qu’à 7 pour cent. 

 

Les personnes interrogées se positionnent clairement sur cette question : 5 pour cent 

seulement ne donnent pas de réponse. 

 

La vente et le commerce de produits dérivés du phoque sont vigoureusement rejetés 

aussi bien en Suisse allemande qu’en Suisse romande. En revanche, une différence 

se manifeste entre les sexes : 80 pour cent des femmes refusent clairement la vente 

et le commerce de produits dérivés du phoque contre 63 pour cent des hommes. Les 

hommes sont donc plus favorables que les femmes à la vente et au commerce de 

produits dérivés du phoque. 

 

La vente et le commerce de produits dérivés du phoque sont rejetés par les 

adhérents de tous les grands partis. Des différences apparaissent cependant : le 

rejet est le plus important est chez les Verts (93 pour cent plutôt ou nettement 



contre), le plus faible chez les PDC (77 pour cent plutôt ou nettement contre). Le 

PLR – (86 %), l’UDC– (88 %) et le PS (88 %) se situent au milieu. Le PDC (13 %) et 

le PLR (9 %) présentent le pourcentage le plus élevé de personnes interrogées qui 

soutiennent plutôt ou clairement le commerce. 

 

Question 2 

 L’UE a décrété en 2009 pour des raisons de protection des animaux une interdiction 

de l’importation de produits dérivés du phoque provenant de la chasse. La Suisse 

doit-elle également interdire l’importation de produits dérivés du phoque ? 

 

La grande majorité préconise l’interdiction de l’importation de produits dérivés du 

phoque de manière analogue à l’UE. 89 pour cent des personnes interrogées sont 

plutôt ou clairement pour une telle interdiction, 76 pour cent des personnes 

interrogées se prononçant sans restriction pour une interdiction. Par contre, 8 pour 

cent seulement des personnes interrogées rejettent une telle interdiction (pour moitié 

plutôt ou clairement contre l’interdiction). Les personnes interrogées ont une position 

claire, seuls 4 pour cent ne prennent pas position. 

 

L’interdiction d’importation des produits dérivés du phoque est soutenue aussi 

vigoureusement en Suisse allemande et en Suisse romande. En revanche, la 

différence est significative selon les sexes. L’interdiction d’importation est plutôt ou 

clairement soutenue par 93 pour cent des femmes et 86 pour cent des hommes. 

10 pour cent des hommes rejettent plutôt ou clairement une interdiction 

d’importation, contre 5 pour cent chez les femmes. 

 

La nette majorité des adhérents de tous les partis préconise une interdiction de 

l’importation. Mais il existe quelques différences graduelles : pour le PDC, 63 pour 

cent se prononcent clairement et 24 pour cent se prononcent plutôt pour une 

interdiction de l’importation. Chez les Verts, 84 pour cent sont clairement et 7 pour 

cent plutôt pour une interdiction de l’importation. En additionnant les deux résultats 

85 à 91 pour cent des adhérents de tous les grands partis sont plutôt ou clairement 

pour une interdiction de l’importation. Entre 8 et 13 pour cent des adhérents rejettent 

par contre une interdiction de l’importation. 

 



Question 3 

Les phoques sont souvent dépecés vifs ou traînés vivants par un crochet jusqu’aux 

bateaux de pêche. Dans ces circonstances, êtes-vous pour ou contre la vente et le 

commerce de ces produits en Suisse ? 

 

Face à la pratique de la chasse au phoque industrielle actuelle – les phoques sont en 

partie dépecés vivants et traînés en vie par un crochet jusqu’aux bateaux de pêche –

, le rejet de la vente et du commerce de produits dérivés du phoque se renforce. À 

présent, 89 pour cent de toutes les personnes interrogées rejettent clairement ceux-

ci (contre 71 pour cent sans mention du mode de chasse), 8 pour cent les rejettent 

plutôt (18 pour cent sans mention du mode de chasse). Au total, 97 pour cent des 

personnes interrogées refusent désormais la vente et le commerce de produits 

dérivés du phoque en Suisse (contre 89 pour cent quand le mode de chasse n’est 

pas mentionné). Quand le mode de chasse scandaleux est mentionné, le rejet de la 

vente et du commerce s’accroît, et il y a plus de personnes interrogées qui le 

rejettent non seulement plutôt, mais clairement. 

 

Le soutien se réduit à 1 pour cent seulement, et seules 2 pour cent des personnes 

interrogées n’ont pas donné de réponse à cette question. 

 

En février 2011, l’Institut gfs-zürich a interrogé 1 017 habitants de la Suisse pour le 

compte de la Fondation Franz Weber. 

 


